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V¶,Je roxe (Lule# cavs supt au, nombre de
cii ; lais je n'en suis pas e4a in. Elleg
sont pI ées sous la cuisine et les Ie. L'u-
ne est testinée aux pîo-isions, uinie uiiîre u
charbon, une troisième à la bière et oui vin.
Quant aux autres, nous avons quelque idée de
pétrir notre paiii et dle biasser notrIe bière
Dage ce cas, elles potirraieiit être eii ployées à
cet usage ; miuis j ne puis engager ma pa-
role qu'elles ne rece.vroit Pias une autre des-
tination. La plupart d-s grandes aiimisons
de X.undies ont de bas olffices souturraiLs beau-
couipfius vastes.....'

Eh bien ! M. Spooner, rie se tient pis pour
satisfait. Il a vo.lu ire à la Cha -bre la iettre
du R. P. Mevmîan, afin je Jistitier scs as-
se ticns et ses craintes. ". Est-e que M.
Newman n'adimet pas l'existenee deis c'aves ?'
s'écrie M. Spouoner, donc 'javais ét é bien in-
fortné." Quar.t à leur destin:ti o lh'inora -
ble niembre s'en rapporte au sens commun de
tout gentleumn pur sa n sil'on a j1amais en-
tendu parler de pétrir et de bra-s -r dans des
salles souterraiies I M. Spooner, en vie de
la sécurité des habitants de Birminghain, a
fait faire luii-mîêie une enquête' si' les lieux.
Il a consulté des amis qui ont consulte à leur
tour un architecte. Or, tous oit répondu que
les souterrains de Poratoire étaient onstriuits
comme des caveauoe destinés à recevoir le vin ;
mais que " leur nombre doitflire é arter, la s p
pos'tion qu'ils sont destinées d cet usca,." li
résîumîé, M. Spooner con'lit q'il est beau-

-roup plus rationnel (m uch m.re iratonal) de
croire que ces eaveiiix sont d(est mît a à servir
de prison que d'imaginer que l'.oi -t 3mn sr
à bkasser et à pétrir dans des salles o cires,
hiumides, et qui lui inspirent tant d'épou-
vente.

Tel est l'incident dont l'Assemblée s'est
émne : tels sont le bou sens et la logique d'un
des membres les plus cqnsidérbles ( t les plis
considerés des Comriinitiies. Fort heureu'-
ment que le P. Newnitai s'est tioivé là pour
pro?éger la maison de Birniighomiii. Les ou-
bliettes dit P. Newrman ressem bh-ut à beauzoip
d'autres, dont l'iipartiale histoire nuiis a ra -
conté des horreurs.. .....
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Première Page :--MANDEMENT jouir an-
.ioncer la célébration du Prener Convile de
la Province Ec'clésiastiiiîue de Otiébe -- AN.
@LsTERRE - il pénal. •"l' Il est des théori's fort plausibles et mêmeGLeiTERtR:-ili M a erort belles abstractivement, qui pourtant seFeuilleton :-Le Motitagitr r.oit les Deu1 x h t- m-cqîauo ls ete

Répblqus-?9-148-(Preière partie .Uhuge-nt en nuisanice q-iand --On les met en
sur 1793).--(Suite.) prat iue. C'est ainsique si iois avions nous-

)iêti.es à faire l'éloge des é les normales,
nous taririons à pime sur un stjyt 'théorique-

instru¶'t!" Pnb eim ment pai lait si fécond. Et ce.peiidat, quel
r e.rîu o la Ern-- a obt-u de l(éta-

Nos îî'avons plus o~i io lectuturs des bilisSeieint dle telles in,iiiutiois ? Qui ignore
amenkdetients à faire à la loi sur l'instirmtion que la Ret tauliq uei Françaiç e ft, encore ré-
publiue depuis que nous exp 1rimâmîes, iLy a ceminent, forcée de poirýluîsser grand nom -
quelhie trois srmainîes'-, que nous différious lire d'istituteurs formés dans ces écoles, eti
beauucour à ci-t égard, des idées siigg éré-es par qui répar daient dans les cainpagnes, les prin-1
une Requête, dite des Ualbitaunts de la Cite d' cipe tii socialisme et la corruption des murs.i
lontréal. Outre qu'auue mesure législa- Ce fait denote clairement, ce nous seimbhte,

tive ni'a donné sujet, depmns, à la p'ius léger" q(pe la vice peu'it ganigreterJles écoles norna-
inqui-tnde-, nous avons dûi étre rassuré par les. si une di-cipluime sévèr- et vraiment chré-
l'aititude pleine de séecuritc ou sont denaciris li-nne, si l'étnde et la pratique fervente desi
notre confrère de la Minerve et le Journal de- ver:nts chréti'nnes n'en d--vien ntiru le sel con
Québec. Toutefois, ue Petitioin dîi Bit'reai servateuir. Pour ce moment, nous dirons peu
Protestant (les Comissaires d'Ecoles de Mon- de chose des conséquences a reluitr de la
tréal, publiée sur la Gazette de maui, et les ren1io01. au sein du foyer de corruition de nos
réflexions dom. l'Editei i a cii devoir l'accom- ville, dle Jeines iniituteirs (liui ne me anqie-
pagner nous engage à taire qutelques observa- roit gru d'y être exposés ail plusaî li dépharable1
tions phlis explicites que celles anuxqtelles nous îau ifrtge.-Nouis ions bornerons à rappe
nous wrîîmes borné jusqu'à présent, le:t au pui e iil que l'experience faite aileurs

La loi desEcoles actuellement en force s est ane leçon dont nous devons profit-r en
consaci é des prinicipes profo)idement e irciîés Canada.-Les hommis les plus sincèrement
dans la conscience des Chilioliques. et dint ttc e mis de la morale dans l'Asseiîb'lée Franço i-
les f'era certainîemient pa devir l'apparence se, ont vote pour la suppt1ot sIoîn totale îles éco-
d'intérêt assez suspect envers leurs enutns b s nornules ; et la loi actu dle de l'iîistriuc-
sois laquelle.Pétitiounna ires et Coiîimmuwnîtate irs t ion puîî bliqute en a ébranlé l'existence en ai-
voilent, gauchement Jes mesures qui ie leur torisa nt les 'onseils gênerauix à les su pprimer.
convfeitnent nullement. Cet'e loi a creé des i-t et) laissant les Départements libres de s'en
éciles séparées pour les Catholiques et les Pro- tasser poiirvl iqu'ils eNtretiennent des é'èves-
testaîts,et elle a bien fait. Elle a établ des maitres dans certains autres étalhissemeîltsi

Il restait bien peu de personnes dans cette révolutionnaire. Pauvre Georges !.. pauvre
salle, si pleine tout à l'heure ; la naort y f'i- Georges i
sait une ample moisson. Il ne N'était pns interrogé quand il avait dit

i\Ma foi ! messieurs, dit le jeune officier en ' Un homme dévouié viendra." Nul aut. e
jeta nt son cha peau en l'air : Vive le roi ! ai que toi, Georg, s, re viendra a rracher la paîî-
diaile la réjuliliquie ! vre .leanne à cette horrible prisonî ; jiusuij'à la

Le commissa ire, les greffi,-rs et les guiiche- dermstèr- minute, tu t'abreuveras de ton amer
tiers se retournèrent cori mie si oui les eti bonheur !
souifetes. M is que pouivaient-ils fa ro à de- Il ne piut niême pas attendre que la nuit
hommes que l'échafaud attendait ? protemIr ce éteidit soa voile grisâtre. Dè,

Pauvre Georges !... lit fiunoe d'une voix qu'il i it en sa possession les biienhetureux ii-
triste en regardant Duipuis, il arrivera i rop ta rdl. pieis, le jeune montagma rd se dirigea vers lu

Et une dernière irme, la s-lte pett-étre coinCiergerie, le cour bondissant. Il serrait
qtue.Dieu eut laisNé après tant de suuiffrances, sur si piîitrine ie 'rcieux trésorqui assurait
vint routiler entre les cils de ses yeux et y la vie à sa bien aimée. Dejà il a- ait oublie
mourir.... qu'elle deva it qultitt r la France, et. tout e io

Les portes s'étaient refermées avec ce ia rchiant, il l'alppelait a chaue pas de cette
bruit aiiLre et sinistre de leurs is niassifs et de voix mtysterit us itque Dieu a mise t n nous.
ilurs lomndî s ga rniturt-'s de fer. Oh t !'oin-- il tr-uvtersa la cour d'uiob pas ra-

Quelqe li resi plus tlid. min ubrit sourd pide ! coiminie il monta l'escahier qui conduii-
et pe.sant résoiln), am)-i 'un lugubre é-ho. s it a guichet !.. Ses pieds avaient des ailes.
sous les voûtes silecienuss de la prison et Il fia ppa, .nontru l'ordre de la commune et
vinr< nt comre tin fatl oertss-men résolu- entra.
ner aux oreilles des pLuvres prisonniers qui Lus murs ne lui sembltient plus sombres et
n-ava ,in ni .ii. sns(doute vivre one uismi't niois . il tesduri rutin ravin de son cœur..

1
13uireauix sépaué d'Exatriinateuîrset de -Comn-
mnuissaires, et les Catholislues ne- demandent
las que cet ordre Je choses soit modifié,bien-

uei la proportion tniériqute de leur popila-
tion dût leur donner la nn'ijorité dans des Bu-
r--aux mixtes : ils n- se soucient aucunement
de douiiner leuirs frèreý séjarés, ni de s'inm:-nis-
'er danj'ad miinistuation de leurs écoles, ou
il.ïns e'examen de leurs Instituteurs: ils se
contentent d'apprécier leur liberté et d'en ré
i'lamier lune semblable pour le Haut Canada où
lhs Crutht llues sollit ent la faculté, sans ris-
trict ioi, de pouvoir établir les écoles séparées.

Les deuixi req têtes protes-tantes rédigées à
Montréal depuis l'ouvi'ertmire de lia Chambre,
et qui noirs ont suggéré les preseites re'-
marques, réclament l'établissement d'écoles
où serait( doli tée une éducati »n exclusivement
'écuii-ère et où l'on réunirait sousm, nmait re
c-omÉmîîunî des enfans de toiti- dénomiuination
religieuse. Si ue semblable theorie se irans-
formait en loi, elle aurait pour résmultat le fer-

ter l'uccès des écoles aux e-tfnis Catholi.
quies, puisuuju'amix yeux de leurs parents, l'éuli-
cation même séculière doit être haée non pias
sCtlemient sur un vague cliri4tiaaime, mais
stur les pires et expliciter doctrines du catholi-
cisi me.

Nouis ne voulons donner aujourd'humi i ucuin
dévelopi ement à cette theorie catholique ;
tmais ai jomur de la lutte (si lutte il doit y avoir)
tous serois à notre poste.

Uin sug!gère la formation d'un bureau d'Eîlu-
cation devant le<uuel sira forcé de comparaitre
quiaconqgtie prétendra enseiguler sous le contrôle
d(l dit Btureaui.-Esi-ce que les Bureaiux actuels
d'Exaiimmiateuirs n'oit pas répondu à lattente
du public pour les fins de leur institution ?-
Quand à l'examen obligatoire pour tolites les
P11t 9s8nnes quelcolnques qui seraient appelees
à enseigner, nous dirons,en dépit des jaloutisies-
di- mtiur et d'autres jalousies encore, que la
France dii XIXe siècle a crî,eIle, convenable
d'adopter des dispositions differentes. Voici
ce qu'on lit dms la loisu r l'Instrtiction Piubli-
qiute, sous le titre I Des Instittuteuars Commî.

DES INSTITUTEURS COMMUNAUX.

"Ait. 31c-Les iistituti-uîrs-communaux.sont nommés
par le consil muniicipal tde chaque comunmie et choisis
soa sur uie liste d'adm:ss bilité et d'avancement dressée
par I' conseil acidéntïqiue uli département, soit zur a
pi é,entatiori qui est faite par les supénieurs pour leA men-
bres des associations ieligeuses touées à l'enseignement
et autorisées p -r la loi ou reconueius comme établise-
mens d'utilité publique.'"

DEs ECOLES DE FILLES.

"A-t.49--Les lettiesd'obédience t iendront lieu d1e bre-
vel de capacité aux iisuitutîices appartenant à des co-igré-
g ,tio"s reigieuses vouées àl'enseigntment et reconnues
par l'éta.''

RELIGIEUX.0

*~vieEt sans deviner combien battait violemi- Le concierge S'était levémen,,tt d'impilatienice le cœur de Georges, et D aone cterge s'tilà evé :qEnfin le guichetier reparutCvta
mns voir lmatfièvre rdente qui empourprait décentd , citoyen, dit-il à Georges, il est in- qui revenait vers Georges, mais avtses tira1ivde sisaete qi se mitàcom- dGcent destraiter ainsi le registre de la patrie. les angoisses d'une inquiétude ,,ortelle.tus les traits de sonvisageil se mit à com- Eorges le saisit p.tr le bras: Coclèsapprochait. Il était imposs ble ble

uletr fot ta n :ler eS, après a r totistr tl s E t. itii ce que je te dis ?.. appell un le dire, de rien deviner sur ce viage oblp îelettre G el rlas trbS, arès avoir toutefois tvs ielwtiers et fais demander la citoyenne et froid comme une porte de fer. g80dsvouré ine prise d tabac: ,vernay. tier fredonnait un refrain, et s'accofs, e-.mcitoyen Gr ce is1 reprit-il, Bien... don r Je t'avertis, répliqua le concierge d'un ton en frappant quelques-unes de ses cleremi n'rdre de dise -n liberté.... il est en ramisle, iiie si tiu ne me làches pas le bras, je contre l'autre. haletîrègle; en v'la in Ge la chance !.. Main- te fais coffre it. Eh bien ! eh bien ! lui cria George lerl'
LaeoitoyneJan Svra.c rge vsa laiss retomber le bras du con- les bas dirigés vers lui,le ceiœr tnLa citoyenne .leaitne Savernay. ci-rge pour se frappîer le front Uvec déses'iîoir. purafiete.Si.... ver... nay, éa le concierge tout en Celiî-ci appela: Ne frontiavectdésisyoir. aurañee.tournant ses feuiilets. S.... S ......., voilà. Coceès !. .il'nnilaur iton et .....vais il y a une crx, citoyen.... Voyons'li choiOh ! ruou Dieu ! .. oh onitres.dae.... C'at bien ca, lasusdteai e s b Cofesparceque son torse d'ai- Ils sont partis ce matin avec les aGeorgesmai.C'est bien a , la susdite a pdssé cetmin et ses brus de fer lui inspiraient une légi- Avec les autres !.... muura G pr.matin au tribunal. titie confiance, dans le cas où la scène pren. laissant retomber ses bras le long d"b utte A trivunealr'oltionnaire répéta drait en carate tpis série"u.t Et les cavités de sa poitrine se'100G _e .rg,-s avec un cr terribl.Fais vnrI'ctynGaen l -tdn ée om n uurPardieu à quel trbunal veux-tiu que ce soit 1la grandesalle No 2en Tracchus (li et dans péter comne un lugubre échoTu te trompes t.. etrompes!... ce n'estha citoyenne J • a ean d meras Pure hd'Mas possible !•• am e ici...eTrvers..teyettqueNe es t , Pr le cito'yen Gracchus je lne cO toMorn régi-tre et -oujoisen règle, citoyen. pecte en tos icpointso citoyen qqe je res pas trop, dit le Cencierge ; quand lpeteer ou pinal'rdede la com.mune, enne ýSavernayj aaCela n'est pas vrai !. te dis que cela in'est mais ti peux être ar ee laicumue aen.as vrai !.. 'écrii ri e seeindr f oisGere% e .n.. , r. pafaitement convamen n é sav.is b..n-que
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d'iistîuetioni-Si la religion et le ve"rt* m
gî 'ell sC-tte eu4 hire pratiquer, ne président
ici à la régie de îios écoles n riumles projetées,
trous aurions lieu de nous repentir de les avoir
instituées.

Nous reviendrons, un autre jour, sur le sujet
impîQrtant que uois venons d'eintam.er. «

Parlement Provincial.

CIIAMBR E D'ASSEMBLEE.*

SSanee do ce toir.

L'lion. P. Baldwin se leva et dit qu'en coui-
séquence di voie de jeudîi soir, il avait eru de
sou devoir d'oflrir sa démission, (ii avait été
depuis acceptee. Il avait été induit à cette
démarche par suite des circonstances siuivîan-
tes. Longter-psavant d'être enlié en office
i! uvait éte Jd'opiion que la Cour (le Chan-
e e.) d v-it être réorganisés. Le Barreau
tint des assemblées et des requêtes fuirent pré-
sentées à ro.nyter de 1846 juîsqti'au jour où il
accepta l'o:ice ; totit cela dans le but de re-
montrer la necessité d'une réorganuisation (le
'-ett-u our. Les requtes d'alors indi.lmient
d'une mawnère presqie t ranchée les change-
-ients qui furent effectivement opérés. Soit
Hon. ami M. Blaike, avait été l'auteur du Bill
qui pres-rivait ces changements ; mais les
accusations qui avament été si peu gétiéreuîse-
ment proférées contre ce granîd hommînue s'an.'
pl'quaieni égaienîcut à liii.

II (M).Baldwn)était r,-sponsabl.e sur chaque
poit. Aijourl'hiu, aplirs dumx anuées durint
lesqueles on admettait partout ique les der-
ni--rs changeimenits avaient produit une éco-
nofnie <e temis et d'argent, on présentait une
motion puur l'abolition de cc-te Couir. Par-
mi ceux qui vo:èrent en faveur de cette nio-
tion, il en était hillsiemurs qtui se donanie-nt ha-
lituellenent coimme les amis de l'administra-
lon, et plusieurs aUtitres appauurtenant à la pro-fe-siona, qui, à l'exception d' un seuil, aivaiuit
voté pour le Bill en 1849. Dans ces circotus-
tances, et dans une matire atiussi importante
q'ue celle-ci, affectaut, comme C'était le cas,
tant d'ittêr prit-és, il croyait uicvo.r à-s
souveraine, àson yI s et à la Chamre elle-
uêime d'offrir sa dé missio iî. -

Il finit par exir'mer ses renierciements pour
la botité et les égards q un 1.'on lii amv:it ténmoi-
gnés, et dit qum'il esîlérait imne I'irritutir qmii
avilit puu caracîtériser la dis,"ussioui sOCi'cl n nit.
Les observai ionsqi- rteraiiièrnut le diseotîrsde
I hon. Monsieur ÇfirCntt i rè. im pressivîs tet les
y-tux de plusieumrs des imembres présents se
2emlirent de limns.
- Eu parlant ainsi il se tenait à un endroit
different de sa place accotitumiée.

(PAR LE TELEGRAàpE.)
Toronto, 1 juillet 1851.

Hier soir, après l'expédition de la dépeclie
(qui donnait eut suîbstance ce qnii précède)
des paroles amuières avec l'hon. membre qii
vetiait île s'aisseir. miais tqtaîespîcu.it m'uuttui
disait Sterne, que l'Ange rapport lur(r-em'uurdinuîg
a migel) avait laissé tombé uttie larme uir le Li-
vre et les en avait effaeées.Il est peuî de person.u
n(-s qui ont respecté l'hon. metmbre plus que
1u i, et lui Ont fuiit uie opposition plus constarite,
nais il ie pense pas que lhos. membre fût
dans l'obligation de résigner à catise dlu vote
qui avait eu lieu. Dans des temps passés,
ses armis autour de !tri ne l'avaient pas fuit
avec des . majorités moi u:ires qie celle qJu'aoltenue l'hon. meuhre sur la question de la
Cour de Chancellerie. Ap ès avoir déclaré
Iu'il ne désire pas ine la couir île Chancellerie
soit 4out-à-fait ablalie, il ex[prime de nlouveau
son riearet de la resigntionî de l'hon. procu-
r-u.--gm-nérmal. ~

M. Hinicks se le-va et dit ti'après le vot-'
'le jemudi, il etait deven ut éucessuirne tiour le
gocuvernement die faire quel 1 net chouse. Soit
honî. ami, le ci-devain procureur-gnéral en
était v'enuu à la c-onc,isiou qu'ul nie >ouvuait
vas nêueme permett re une eniquête sur la Cour
de Chanutcellerie, Il (-luit qu'il dev'ait résigne r.
M. Huieks et ses auttr>s colhlègmîes îu'onît huas cru
cJi-voir suivre sou exc uple, car bien qu'ils ahm uit
Jî--uoump perdu de lecurs adhiérenits, il (M.
Hineîiks> en voit auena miauti qili p-misse formuer
rune admninistratuon plis foirte. Ils onît comprluis en

même temps qu les ir
et.i pron'océ conutre nt1 Hqu'ilet-anada
dire de faire quelque h rho ui comme stile enqît-
te. Il Jparle enstite des différencees d'qpinio
entre luîi et quelqures ens deses i-di-vinin
appuis. Par exerule. dur l'acte réce t potr

inconîdorer le diocèse de, Montréal, sur la ques-
tion de la représentatidn qulits .roient devoir
être lâsée sur la poulation, et être égal'-
das les deux provines, et par rapport aux
réserves dt clergé. Sur ces questions, il
coItIpIrend qu'il est mpossihe de forcer les
conscience% des membres du Bas-Canada, et,de
plus, que l'imon dis provinces qu'.di regarde
commiue ce la plus haute importance. ne pe'.têtre maitenue que par des concessions miu-
tt- îe10-sîaux sentimnents ou ux préjugés entre-

-is dle part et d'autre sur les principes d'a
près lesque!s ces questions ont été decidées.
Il répudie done toute ter.tative suit de l'éten-
dme à uine Uimon Fedérale. Il s'oppiose à tout
'hangient organique dans la constitution, etétant tmonjoumrs Prêt à résigner sa fonction, il fera

place avec plaisir, s'il est - néctssaire, à tiinmi-
nisière ,quiehque qui -voudra conduire le
gouvernment de Sa Majesté surdes principes
conu t i tumt ioninelIs.,

Sir Allan McNab ayant déclmé qu'il ne
renverserait jamais le ptr 4sent muinistèrp polrle remplacer par un ministère Cleur Grit, cette
tque.stiot en resta là. Le débat sur les réser-
ves du clergé est différé.

Sur motion de M. Badgley, le bill pouramender et consolider la loi criminelle. et le
bill pour l'établissenent d'une cour de procé-
dimres dans les cauîses criminellee furent lus
pour !a première fois et renvoyés à tua comité
sptécial.

Sur notitn de M. Sherwood pour la se-
conde lecture du bil pour forcer les témoins
à comparaitre dans les procédtres civiles,.les
dleux solliciteturs généraux firent de l'oppos-
tion, mais la motion fut emportée.«Ce soir (le- juillet i la discussion se conti-
mie sur l'amendement qu- Ni. Caylr-y pro-
pose aux resolitions -de M. Price sur les ré-
serves du clergé.

MI. BaOdwin ayant cessé d'être ministre, tiM. Lafomiaint- venant d'annoncer que luii-
maêume n ie smera plus, passé la préseute ses-
sion législative, ces delîx vides >rochains clans
le corps ministériti font que l'ou s'est déjà de-
mndcé.-si un ca binet nonecau s-ra reconstruit
a l'aide des membres restant, ou si la réorga.
iusation doit en être r omplète. Ilùst diffiuile
d'iuuvrir iti avis à l'égardde ce dilemme ;

is ih'opinion de quelques organes dituparti
oppositionnisle, si elle ne traniche pas tout-à.

-tit la question. s'est du o1tiis produite à ce
sujet d'une manière significative. Il y a qu.
ques mois, le Transc-ipt, qui en aucun temps w
n'a paru vouloir beaucotup die bien unx minis-
tère. n'affirmait-il pas q ue pirtm i les hommes
mu parti adverse il nie s'en troi-ait pais quii ussent remulacer avain n e isnt le pr e-

iue-r iiiiiist ro et ses cològues 1 Sir AHa liVleNab partage iti peu eette idée ; il vient île
dire en chambre qu'il ie souhaite nîuullemîent
la chîû'e du cabinet actuel pour le remplacer
par un mituis'ère Clear Grit.Enfin, une feuille
dont l'hostilité contre le mimistère n'est un se-
cret pour personnie, le Montreal Herald, avoue
ce miti ' t-qu'on ne désire pas genéralemntît
voir se retirer les miiisi.tr es pour donner nais-
sauce à aucune combinaison nuouvelle de la
part île leurs adversaiires actuels de el'opposi.
tion dans la Législature."

,Dins la Séance législative dut 25 jmin,. à
-loiie-.asio de lia secunde leci ture dii proji-t dm
lo l- 'E I . Bua gluey tuc hantt ual atuiuist rution
dlyEg is- d'Anugleterre :lans le dioc'èse du
Mit rsnéal," et combattu par M. Mc'K'nzîe,
il séleva .une isenllssinî uassez chaiureulnimse
àChaquelle prirent utie part remuntaulib!. MI M.
rh atveuî et Gîîgy. Le prenni er de m'es de-ux
rve rés-utanr s se Iprmuiv>uça at vec énergie enî fa-
s'eur îl l tnt-sure et ptarfaitemeît dams lec
st-is me l b rîe reli i eus5e-Il ceenstrat le fauta
toste c citii' genitilhtîmmuner'e,-îîous emiiprunu-

Loui txuuelleut la versioni de lat feuille
aglaise qui nous fourmnit ces détails,-ette

trett ilhotnieri d4 iHaut-Canda -

-M,- Mc'Kpazie paraissait aprtemr e
nonça la p'resse qui en ,était L"rgané09
la Plus.njtieisement»agressive, la Pl">'O
natique et la plus intolérante qu'il connuôt
En sa qualité de catholique roman, il se dé
riara favorable envers toute alênomi
religieuse, à l'octroi d'une liberte corres

pondante à celle qu'il réclamait pour la siene.0Il dit aussi qu'il tenait d'autant 111. à cettO
mnnière (le procéder, que l'on tentait1 1
d'h iii de susciter des entraves aux C 7the
ques Roriains en Angleterre.

Quant à M. Gugy. sans toucher enc
manière-au point catholique, mais, faisa '
sor ir un' fois de pl's la .mesq me intoléran

de gnelqiumes organes d- la presse en fait

religion et de tout ce qui, de pmrès ou de
s'y raittac'he, il caractérisa conmle dés a
par sa tendance a nmeurtre et à la g, erre e
vile, cette intolérance de M. McKeizie tet1

partisans qui la fomnentent par le mo0,yé
journaux. Il dit iu'il émettait sans he
CLtte op1iii'n, dût-il être en buItte aux uiae
et aux insultes d'une presse mensongêre
famélique. Interrompu eimniie il alait ,.
ilimrr sur ce sujet, il reprit néanmnotns et dé '
gna les feuilles dont il pirlait comme" s
geant elles-.iemes en tribuipal, dan
elle ne craignent pas d'être à la fois
ges, les Jurés er les exécuteurs." gi de t
prîîles sont vraies, par rapport à la press
est-ce que les exemples qui les justifieti
vent jamais trouver leur excumse d mituncon
de bi-n public, et ne doivent-ils Pal, an
traire, fietrir tôt ou tard leurs auteurs

Samedi, deux eits persînnes &seistalen
min din"r en l'h-înneur de M. Hmwe
St. Lairent (T>roiito).' Le Maire y preidai
le Gouverneur y puila, et M. Howe pronel
lui-même -n très lconm discoirs.Les prilncipW
repré,entani les deux Chamres fesuient PS
Lie dlel'tls.sitance.

Nous re disons riei des rticulirPu riiuantetcette Iête, qumi a été ceriainenie utb i
dont g uqtues. journaux publient nrittrès étendu ; mais, cet ite ospit
pressée quildans le Haut.CanndIa a fite
cuîeil aux dépitaiiois dliilNouveauîu'-Brunts 0 oi
et d'e la N uvelte-Eosse, nous fr 
ni présage de sumicès assuré en fave d
graude i-itrep(rise 'n chmnin d fe
be à Hualifax. Lje projet gagne e diqie8
en popuhimitriti dans lus delos siisct initoy 'villee. D,ýs marrhands et d atres 9

ot'ntréil se rémuissent aujîourl'hreiiii
Laniisa tion d'un baruit udot être

à l'hôtel de Las.

MM. L.J. Papineu et Wolfred Nelso -
petit actuelleiet leurs sièg s dlns
blée législative. M. Jiacob De Wit
raions de sante ru'nd'ni' m îeplttîIe0de
pli loigtmliis à ses t r'a p re - a
est de retour à Montréal.

Hier, sur les huit heure di so, ur r "die écluta dans une étable donat 1
elle des For:pirleatiou s, purés le Maiar, cet Ili cousu mua eutièrementainsiqu urcotnstrlilctii ladijaceîîte, mua gré les Sect e itia des pompiers de lJ'Uioni. Cette perîê,d
lere en elle-iêie eût été tare

proablmet fitcompte-r aunormb
f> ropriétés détruiites pluisieurs des -iilsaisos de la ruIe St. .hACusl au.
ioumchaienmt les deux bâtisses inceniée
cirt'ontanae a induit les journuX do ac
tîm à pîremunir la Corporiutionr contre
denîts de ce genm e eîm ins5istamt sur la er to
té pour le"Conseul dIe Vitle de se faire 'es
ser à interdtire toîme e-spèce.de cUl'ust
bois aul-de-dans des limites de la Cité.

L'exhibition annuelle des produiî ts
les euît l ieu hier am Matrché Boutqcmmst
ployaa:i.<rega rds out le luxE de lan; e

tionfloéal dela vile et mIe seS egr e


